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DENIS FEISSEL 

Kerdanetta: une localite de Lydie d'apres l'epigraphie 
et les Actes conciliaires 

Parmi les inscriptions inedites du Musee de Manisa, dont Hasan Malay vient de 
publier un catalogue exemplair I on a pu remarquer un docull1cnt honorifique decou­
vert a Ala§ehir, I 'anlique Philudelphie de Lydie2. Cette d dicace du conseil et du 
peuple (de Philadelphie) honore un panegyriarque, Aurelios Dionysios Koi'ntos, dont 
le gentilice imphque probablement une date posterieure a 2123. La base lui est dediee 
par les soins d'un parent, Autrönios Maximos. Le texte se termine, en asyndete, par 
le sobriquet du personnage honore, Kuv6KffiAO~: considere par l'editeur comme un 
signum irreverencieux (du tardif KWAO~, «dog-bottomed», soit «Cul-de-chien»), ce 
pourrait etre aussi bien un compose de KWAOV, «aux pattes de chien (comme un 
levrier)>>, selon l'analyse d'Olivier Masson4. 

Quoi qu'il en soit de ce signum, il convient egalement d'attirer l'attention sur le 
heu de la panegyrie (un marche jouissant de privileges exceptionnels) dont Koi"ntos 
avait assume Ia charge: navT\'YuplapXlloav'ta <plAO'td~ffi~ Kal1)'Y1W~ Kat tvö6~ffi~ 
'tf1~ iEpa~ Kat aOUAou OiKOU~EV1Kf)~ naV1lYupEffi~ 'tWV KEpbaVE't'tffiV. «11 est dif­
ficile, commente H. MaIay, de savoir qui etaient les KEpbavE't'toi (ou -ai?) qui te­
naient une panegyrie qualifiee de iEpa Kat äOUAO~ oiKou~EvlKil. C'etait peut-etre 
une population ["a people"] vivant aux environs de Philadelphie, ou une association 
de "marchands", puisque le nom paraJ:t etre un derive du verbe KEpbaivffi. Mais il est 
douteux qu'une corporation (de marchands?) ait pu tenir un marche dote de tels privi­
leges». 

11 est permis de douter non seulement du statut des presumes Kerdanettoi, ou Ker­
daneuai, mais de I'existence mcmc d'un groupe ainsi nomme. Le genitif plurlel KEP­
bavEt'twv5 peut etre en effet feminin ou neutre, aussi bien que masculin. L'elymo­
logie ne prouve pas qu'il s'agisse de personnes: l'hypothese d'un derive du grec KEp­
balvffi, apremiere vue seduisante, est en fait illusoire, car elle se heurte a une 
suffixation qui n'est pas grecque. En revanche, le suffixe -E't'tffiV indique une autre 

I H. Malay, Creek and Latin Inscriptions in the Manisa Museum (Ergänzungsband zu 
den TAM, 19, Wien 1994, 192 p. el 99 pl.) . Seuls sont pubMs in extenso les documents 
ineclil ,soit plus cl un tiel" du c8talogue (224 textes. sur L1n total de 561: cf. ibid., p. 17). 

2H. MaJay, ap . cil .• p. 41-42. n° 48, phot. fig. 17. 
L'edileur indiquc prLlclemment: «Roman imperial period». 

40. Mas. on , REG 107 ( 1994) 723- 724, brcf compte rerldu, surtoLlI onomastique, du 
livre de H. Malay. 

5L' accenlllation perispomene adoptee par I' editeur est indemontrable. 
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interpretation, le pluriel neutre -E't'ta etant caracteristique d'une serie de toponymes 
asianiques6. C'est le cas, en Lydie meme, des toponymes Baretta et Troketta. Sur ce 
modele, il est preferable de voir dans la nouvelle inscription non pas un ethnonyme 
Kerdanettoi, mais un toponyme indigene, probablement au neutre, 'ta. KEpoavE't'ta, 
dont 1'etymologie parait etre du ressort de la linguistique asianique. Le site de Kerda­
netta n'est pas determine avec precision, mais la nouvelle dedicace prouve que cette 
localite faisait, du moins au IIIe siec1e, partie du territoire de Philadelphie de Lydie. Or 
une autre SOUlTe, de deux siec1es plus tardive, est de nature a confirmer l'appartenance 
de Kerdanetta acette cite. Indiquons brievement dans quel contexte. 

On sait que le concile recumenique reuni a Ephese en 431 eut a examiner, au cours 
de la seance du 22 juillet, la plainte d'un pretre Charisios, ancien econome de l'Eglise 
de Philadephie. Le libelle de Charisios, avec ses pieces annexes, nous est parvenu 
dans les Actes de ce concile7. L'affaire tenait aux conditions de la reunion a l'eglise 
catholique d'heretiques originaires de Philadelphie, la plupart de Ja secte des Quartode­
cimans8, sans oublier quelques Navatiens. Charisios accusait un emissaire de l'entou­
rage de Nestorios9 d'avoir fait souscrire aces sectaires une longue confession de foi, 
dont les formules christoJogiques lui paraissaient inadmissibles. Ce «symbole con­
trouve» fut, de fait, condamne par le concile d'Ephese comme contraire au symbole de 
Nicee et entache de nestorianisme. Les Actes nous en ont conserve le texte, que sui­
vent in extenso les souscriptions des anciens heretiques de PhiJadelphie. 

Familiere aux historiens de l'Eglise, cette source est restee pratiquement negligee 
des specialistes de l' Asie Mi neure 10 , ainsi que des lexicographes ll et auteurs de reper­
toires, toponymiques 12 ou anthroponymiques. 11 ne s'agit pas de proceder ici a l'ana-

6Le repertoire de L. Zgusta, Kleinasiatische Ortsnamen, Heidelberg 1984, enregistre 
en Lydie, Atetta, Baretta, Troketta; en Pisidie, Talimetta, Trigletta ou Trougletta; en 
Bithynie, Ploketta etc. Certaines de ces formes sont deduites d'ethniques a suffixe 
-EU~ (tel KayuE"t"tEffiV, MAMA IV 296) ou -llv6~ (tel TIAOKE"t"tllvrov, BulUpigr. 1980, 
51O~. Le pluricl neutre est dLrectemenl atteste dans le cas de Baretta Cl de Trokelta. 

Acta C() I/(;iliorum oecwuel/ic()rtllu I I , 7, ed. SChWlIrIZ, p. 95- 106 (abrege ci-dessous 
A 0). De ce document grec, on possede egalcmcnt plusieurs versions latines anciennes, 
dans Ies Actes d'Ephe 'e (ACO I 2; I 3 ; I 5) et dans 'ceux de halcCdoine (ACO II 3, 1): voir 
i,~rr(( . n. 18. 

SLcs Quarlodecimans ce lebraienl la fete de Pilques au 14e jour de la lune pascale. Voir 
le ' sOllrces cilee par Lampe, s. v. Te<JcrapE<JKCl\OEKCl"tl"tat, el I'article de E. Amann, Dict. 
Thiol. Cath . XIII 2 (1937), col. 1445-1447, «Quartodecimans», ou est aussi analyse le 
libelle de Charisios. 

9Le patriarche de Constantinople depose quelques jours plus töt, a Ephese, par les 
eveques du parti de Cyrille d'Alexandrie. Le formulaire incrimine et ses souscriptions ne 
sont pas dates, mais evidemment recents, puisque Nestorios n'etait patriarche que depuis le 
10 avril 428. 

IOLe libelle de Charisios n'est pas eile dans le recent ouvrage , au demeurant IreS 
attentif aux heresies, de S. MitchelI, Anatolia. H. The Rise ofthe Church, Oxford 1993. 

liLa hierarchie d'une secle non precisee comportait le rang de OEU"tEp61tPE<JßU~ (ACO I 
I, 7,:f." 104,27), addendum lexicis. 

I Quatre top nymcs sont associes aux noms de certains signataires, sans compter 
I'ethnique !l>tAaoEA<pEu~ qui est porte par la plupart. Seule la kome de Kakkaba (ACO I 1,7, 
p.104 , 3: ÖtOl.rftOll~ OiKroV ev KWl!l1 KaKKaßa) est enregistree par Zgusta , Kleinasiati­
sche Ortsnamen § 406 (d'apres l'articIe de Ruge, RE XX, co!. 833). On releve dans les 
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lyse detaillee de ceUe liste de 21 souscriptions, qui compte en fait plus de 40 noms de 
personnes - y compris le patronyme, generalement indique, des signataires, et les 
mentions de personnages supplementaires, qui souscrivent au nom de signataires in­
capables d'ecrire. On a Hl un echantillonnage coherent de 1'onomastique de Philadel­
phie, pour les deux generations qui precectent 431. Ces noms meriteront une etude 
systematique lorsque le corpus epigraphique de ceUe partie de la Lydie aura rendu dis­
ponibles tous les elements de comparaison. Meme pour l' Antiquite tardive, on ne dis­
pose pas a ce jour d'un tel corpus: le c1assique Recueil de Henri Gregoire, en 1922, ne 
donnait en effet pour Philadelphie que cinq epitaphes paleochretiennes 13 , alors que 
cinq autres etaient deja connues14. 

On peut du moins constater que la Lydie du debut du ve siec1e, malgre la banalisa­
tion croissante de 1'onomastique du temps, n'a pas depouille tout caractere regional. 
Certains des heretiques de Philadelphie portent des noms «epichoriques» dont repi­
graphie, a 1'occasion, confirme la couleur locale. Pour ne eiter qu'un exemple, la 
premiere des souscriptions est celle d'un Bouoto<; 0 'IouvtlcoU <l>lA,aOEA,<pEu<;. Or le 
nom Boudios fut aussi celui d'un diacre de Philadelphie, d'apres une inscription datee 
de 309/10 apres J.-c.15, et Iönikos n'est pas non plus un nom banal16. 

Parmi les autres Philadelphiens connus par les Actes de 431, on remarque surtout 
un patronyme singulier, celui d 'un notable municipal, le bouleute Flavios Hesy-

memes Actes la kome de Paradioxylon (ibid., p.104, 27: ITCt'tpiKlO~ öeu'teponpe<Jßu~ 
Kro~ll~ ITapaÖlO~uAoU), le chOrion de Sagarios fils de Pythas (ibid., p.105, 9: Zljvrov 
xropiou Layapiou ITu9a), et le chOrion d'Aulax (ibid., p.104, 17: E,J'tuXto~ Xropiou 
AÜAaKo~). Aulax est encore atteste en 1247 par le testament de Maxime de Skoteine (ed. 
Eustratiadis, 'EAAllVtKa 3 [1930] 317-339), qui fait connaitre les metochia du monastere 
de Skoteine. Ce monastere possedait un metoque a Aulax, ~e'toxtov 'tOu AÜAaKo~: cf. 
notamment P. Schreiner, Orientalia Christiana Periodica 35 (1969) 375-417, speci­
alement p. 386, et carte p. 394 (Aulax entre Sardes et Philadelphie); P. Nasturel, 
Recherehes sur le testament de Maxime de Skoteine (1247), in: Philadelphie et autres 
etudes (Byzanlina Sorbonensia 4; Paris 1984) 69-100 (sur Aulax, p. 78 et n. 36). 

13H. Gregoire, Recueil des inscriptiolls grecques ehre/leImes d'Asie Mineure, Paris 
1922, nos342-345bis: epitaphe de "Praollios" (mieux Praoillios, pour Pra)ilios, d'apres la 
reedition JHS 37[1917] 99, n° 9), datee non pas de 476, mais de 529/30 p. C., comme 
nous l'indique G. Petzl; epitaphe de Fidelia, fille de Fidelia et du comte Athenaios, sous 
Justinien (en 545/6 ou 560/1, selon mes remarques, Ktema [1996] sous presse); epitaphes 
du soldat Zenobios; du diacre Tryphon; du pretre Antöninos. 

14Epünphes de Iouliane et Putrikios (Mou<JElov L~Upvll~ 5 [1884-1885] 69, 
nOu~ll'; IGR IV 1650); tombe de Markellos, achetee au diacre Boudios (REG 13 [1900] 
498, voir infra, n. 15); tombe datee sous un eveque Theodöros (REG 14 [1901] 302, n° 3); 
epitaphe de Makedonios (JHS 37 [1917] 92, n° 4; au Musee de Manisa, inv. 79, selon 
Malay, op. cit., n° 501); epitaphe de Pra)ilios, mort le dimanche 8 mars 515 (JHS 37 
[1917] 95-99, n° 8). Voir aussi les deux epitaphes medievales de (Iou)lianos et d'Arete 
(ibid., 92, n° 5; 100, n° 11). La mise au point de cette note doit beaucoup aux observations 
de Georg Petzl. 

15REG 13 (1900) 498-499 (inscription absente du Recueil de Gregoire): na pa AUp. 
Bouöiou ÖtaKOVOU. Sur d'autres Boudios du Bas-Empire, voir nos remarques, Travaux et 
Memoires 9 (1 985) 361, n° 22*. 

16011 peut ei ter, en Lydie, le medecin Iönikos, d'une famille de Sardes (Kroll, RE IX, 
col. 1895). 
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ehiosl 7. Cet aneien hen!tique signe, pour lui-meme, sous la forme suivante: <I>A.uß1O<; 
'Hcrux1O<; KEpOaVE1ttOU <I>tA.aOEA.<pEu<; ßOUA.EU'tl)<; 18.11 souserit egalement a la plaee 
de deux autres, Boudios, un illettre l9 , et Polyehronios, qui declare eerire trop lente­
ment20 . 

La similitude est frappante entre la forme Kerdanepios et le toponyme Kerdanetta, 
examine plus haut. Similitude ou identite? Dans la meme eite de Philadelphie, il n'est 
guere probable que les formes KEpoaven- et KEpoavE't't- eorrespondent reellement 
a deux noms distinets. 11 s'agit bien plutöt de variantes graphiques, reposant sur un 
seul et meme theme onomastique. 

Comme l'alternanee entre -'t't- et -1t- ne peut se justifier par une transformation 
phonetique, il y a lieu de penser que l'une des deux formes est fautive. C'est une faute 
aisee a eommettre que la eonfusion entre TT et II (en eursive manuserite aussi bien 
qu'en majuseule epigraphique), et cette eonfusion peut apriori se produire dans un 
sens comme dans l'autre. Dans le cas present, il est clair que la forme erronee n'est 
pas celle de l'inseription: la gravure en est tres soigneuse, l'orthographe irreproeha­
ble21 , et la eoupe des lignes 13-14, qui passe entre les deux T de KEpÖavc'tI'tOlv, in­
dique nettement la division des syllabes observee par le lapieide. A partir de cette lec­
ture incontestable, il parait donc necessaire de corriger le texte des Actes de 431, Oll il 
faut lire non pas KEpOaVE1tiou, bien que l'accord des manuscrits temoigne de l'anti­
quite de cette ler.;on fautive, mais KEpoavE't'tiou. 

Entre Kerdanettios et Kerdanetta, une fois reconnue l'identite du theme de base des 
deux formes, reste a preciser le rapport morphologique. La forme primaire est evi­
demment celle du toponyme Kerdanetta, dont Kerdanettios est derive par adjonction du 
suffixe -10<;. Ce derive peut etre considere, etymologiquement, comme un adjectif in­
diquant l'origine villageoise, pour ainsi dire un «demotique». Cependant, dans le cas 
de notre Kerdanettios, l'adjectif toponymique est devenu anthroponyme: il s'agit d'un 

17La liste ne compte que deux autres Flavii: Flavios Palladios (p. 105, 19), qui souscrit 
pour un illettre; et l'ancien heretique Flavios Nymphidianos (p. 101,35) , homme de loi 
(scholastikos). En raison de ce litre, Nymphidianos est le seul personnage de la liste 
enregistre par J. Martindale , PLRE II, p. 789 (ou l'on corrigera la phrase inexacte: 
subscribed a declaration olorthodoxy at the Council 01 Ephesus, le Concile ayant en realite 
condamne cette dec1aration). 

18ACO 11,7, p. 100, 15. Le gentilice Flavios, ornis par certains manuscrits, se trouve 
dans l'apparat mais non dans le texte de Schwartz. Les differentes vers ions latines du 
document offrent les variantes: Esychius Cerdanepi (ACO I 2, p. 69, 18); Hesychius Cerda­
nepii (ACO I 3, p. 132, 17); Esychius Cerdanepi (ACO I 5, p. 100,3); Flavius Hesychius 
Cerd(Jnepii CA 0 II 3,1, p. 216,5) . 

J9ACO I 1.7 , p. 100,14. 
20 A 0 I I, 7, p. 102, 4: 7tapa <l>AUUtO'IJ ' HcruXto'IJ KEPÖUVE7ttO'IJ <l>tAUÖEAq)(~(AlI; 

ßOUAE'IJ'tOU. Noter la curieuse corruption de la version latine ACO Il3, I, p. 217,26: manu 
utens Flavii Hesychii et Daniheli (qui suppose , selon Schwartz, KeÖaVlT]AtoU au lieu de 
Kepöuv ER LO'IJ). 

21Les graphies e'tEi~T]crEv, cptAO'tEi~OJ~ (I. 3 et 7) resultent moins d'une negligence que 
d'un procede de notation du iota long . 
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de ces signa a suffixe -10<;, comme on en voit se multiplier, a la meme epoque, a par­
tir de noms geographiques, en particulier de noms de cites22 . 

Kerdanettios de Philadelphie, dont le fils etait bouleute vers 431, dut naHre lui­
meme environ un demi-siecle avant cette date. Pour adopter un nom si loeal, il est a 
supposer que eette famille de notables etait de quelque fac;:on liee au village de Kerda­
netta, peut-etre par son origine, ou par ses proprietes. Il se pourrait, en ee eas, que les 
ancetres d'Hesyehios aient eux aussi joui des privileges attaehes, depuis le IIIe siecle, 
a la panegyrie de Kerdanetta23 . 

C.N.R.S. - College de France 
Centre d'histoire et civilisation de Byzance 
52, rue du Cardinal Lemoine 
F-75005 Paris 

Denis Feissel 

220es noms tardifs comme ChalkMonios, Kyzikios, NikomMios ne sont pas, on le 
sait, des ethniques indiquant !a eite d'origine, mais supposent avec Chalcedoine, Cyzique 
ou Nicomedie un lien moins dircct, gcnera!cment indetennine. 

23Pclcr Herrmann et Georg Petz! m'ont fait J' amitie de relire, et d'amender, une version 
anterieure de cet article. Qu'ils trouvent ici, l'un et l'autre, l'expression de ma gratitude. 




